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La 2* Division sur la position Morat-Sarine
(Juillet-décembre 1940)

Les événements auxquels fait allusion l'arlicle qui suit remontant à 1940,
c'est-à-dire à vingt-quatre ans, nous (levons à nos jeunes camarades, lecteurs
de cette revue, une brève introduction. L'armée suisse, mobilisée en septembre
1939, est initialement mise en place » dans le cadre de notre neutralité », ce
qui signifie qu'elle a, en principe, à s'opposer, sur tous ses larges fronts, à un
danger éventuel provenant soit de l'Allemagne ou de l'Italie, soit de la France,
puisque ces trois pays sont nos voisins immédiats et sont eux-mêmes sous les
armes. Nos troupes adoptent donc, au début de la guerre, un dispositif répondant

aux menaces qui peuvent surgir dans un secteur quelconque de nos longues
frontières. Ce dispositif, plus ou moins schématique, est ensuite modifié lorsque,

après sa campagne de Pologne, et l'hiver 39 /40 ayant passé, la Wehrmacht

attaque, le 10 mai 40, conjointement la Hollande, la Belgique et la France.
En eliet, on peut, dès lors, envisager une opération allemande à travers la
Suisse, dans l'hyptothèse où l'offensive de la Wehrmacht en Belgique, puis
dans les Flandres, serait stoppée par les Alliés et qu'un enveloppement de
la ligne Maginot par le sud, débouchant sur le Jura suisse paraîtrait à l'OKW
inévitable et conforme à la manœuvre d'ensemble des armées du III" Reich
engagées sur le front ouest. Le centre de gravité de nos forces est alors déplacé
sur une position d'armée jalonnée par Sargans-lac de Wallenstadt-canal de
la Linth-lac de Zurich-Limmat-massif du Gempen-Bàle. Après la défaite de
la France (juin 1940) notre pays se trouve encerclé par les troupes germano-
italiennes de l'Axe. Dans l'impossiblité où se sent l'armée suisse de maintenir

ses gros sur la ligne Sargans-Bàle dont l'orientation nord-est ne répond
plus à la situation stratégique du moment, ni d'envisager à proximité de
notre frontière nord l'effort principal de sa résistance, notre commandement
décide alors l'aménagement et l'occupation d'une position centrale qu'on appellera

le ¦ Réduit national ». Cependant, il demeure évident qu'une certaine
défense en profondeur doit être organisée pour meubler de quelques éléments
retardateurs le vide qui risquerait de se créer entre la frontière et les Alpes,
laissant ainsi le Plateau démuni de toute possibilité de résistance.
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